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EDITORIAL  
 
Après plusieurs (très) longues semaines de confinement, nous sommes bien conscients que la 
parution de CDP est extrêmement attendue. En cette période de disette culturelle et sportive, 
quoi de plus normal pour le passionné qui sommeille en chacun dôentre nous de guetter le 
moindre signe dôun retour ¨ une certaine normalit®. Ce num®ro symbolise donc en quelque 
sorte la fin des privations et annonce la saison cycliste qui reprend enfin ses droits dès le début 
du mois dôao¾t, avec le Tour dôOccitanie. 
 
A partir de là, nous allons vivre une période historique avec tous les Monuments du sport 
cycliste regroupés en seulement trois mois ! Ce sera ¨ lôItalie, pays cruellement touch® par le 
Covid-19, dôavoir lôhonneur dôouvrir le bal puisque les coureurs seront convi®s ¨ sôaligner sur 
les routes des Strade Bianche, de Milan-San Remo et du Tour de Lombardie ! Mais la densité 
du calendrier obligera ensuite à effecteur des choix. Il sera par exemple impossible de combiner 
classiques et Giro. Nos repères seront aussi bouleversés puisque les Wallonnes se dérouleront 
avant les Flamandes ! Et que dire dôun Tour de France se tenant au mois de septembre et ne 
correspondant plus du tout aux vacances estivales ? 
 
Nous avons donc encore quelques semaines pour nous pr®parer ¨ cette avalanche dô®preuves 
et sans doute le moment est-il opportun de nous questionner sur lôimportance du cyclisme dans 
notre existence et sur le fait quôil soit rest® si populaire malgr® quelques d®rives, comme le 
dopage. Sans doute les raisons de son succ¯s sôexplique-t-il par la gratuité du spectacle offert, 
le plus souvent dans des décors grandioses, et par le contact immédiat avec les champions, 
que cela soit sur le bord des routes ou dans les coulisses. Malgré leur immense notoriété, ceux-
ci sont en effet rest®s dans lôimmense majorit® des °tres abordables, qui sôattardent volontiers 
auprès des supporters en signant les traditionnels autographes. Cette proximité ne nous a-t-
elle dôailleurs pas tous fait r°ver en tant quôenfants ? 
 
Mais le cyclisme reste également le sport le plus dur, le sport qui exige des qualités athlétiques 
hors normes et une résistance absolue à la souffrance, voire aux coups du destin. Une 
crevaison, un ennui m®canique, une chute, é peuvent faire sô®crouler les chances de succès. 
Et cette glorieuse incertitude qui tient le champion jusquô¨ la banderole dôarriv®e est 
comparable ¨ nos existences. Rien nôest jamais ®crit ! Et il nous arrive, à nous aussi, de venir 
buter sur des obstacles imprévus et de devoir remonter la pente vaille que vaille. Ce parallélisme 
induit de notre part une meilleure compr®hension de la vie de coureuré  
 
Afin dôaffiner votre analyse, nous avons choisi de vous pr®senter dans ce num®ro un concentr® 
de courage et de souffrance sous la forme dôun t®moignage ®difiant, celui dôAbelardo Pavesi, 
victorieux de Rome-Naples-Rome en 1905. Nous vous invitons ainsi à un véritable retour aux 
sources, à revivre une incroyable épopée longue de 460 kilomètres ! Quoi de mieux en effet 
quôune ®preuve des Temps h®roµques pour se questionner sur lôessence m°me de notre sport 
favori et sur son évolution à travers les âges ? Vous nôallez vraiment pas °tre d®­usé Bonne 
réflexion à tous et surtout, bonne fin de confinement !     
 

  Rudi Creeten.  
           

COMMENT NOUS CONTACTER ? 
 

ANSEEUW Willy willy.anseeuw@belgacom.net 
CRASSET Guy guy.crasset@scarlet.be 
CREETEN Rudy rcreeten.cdp@teledisnet.be 

DARGENTON Michel michel.dargenton@orange.fr 
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Jean-Luc MOLINERIS 
Au nom du p¯reé 

Par Michel Dargenton 
 

Professionnel de 1971 à 1977, Jean-Luc Molineris est annoncé à ses débuts comme un grand espoir du cyclisme français. Mais 

celui-ci va vite se rendre compte qu'en cyclisme, il y a beaucoup d'appelés et peu d'élus. Et après avoir rivalisé avec les plus 

grands en début de carrière,  il deviendra un équipier fidèle  et dévoué. 

Voici, au fil de ses sept saisons à l'échelon supérieur, sa carrière détaillée. 

 

SES DEBUTS 

 

Poussé par son père Pierre, ancien coureur cycliste 

professionnel entre 1942 et 1955, Jean-Luc prend sa première 

licence à l'ES Cannes en 1965, club au sein duquel il va rester 
trois saisons et remporter son premier succès à Breil-sur-Roya. 

Mais c'est lors de l'année 1967 qu'il se fait connaître en 

remportant le Championnat de France des débutants à 

Marseille, appelé plus communément "Le Premier Pas 

Dunlop" : "Avec mon père, nous avions reconnu les derniers 

kilomètres et nous nous étions aperçus qu'à la flamme rouge, 

il y avait un rétrécissement à cause de travaux. Mon père me 

dit alors : à cet endroit, il faut que tu sois au maximum en 

septième position. Le lendemain, alors que la course a été 

menée tambour battant et que les échappés ont été repris, j'ai 

suivi exactement ses conseils et à 400 mètres de la ligne, j'ai 
lancé mon sprint pour ne plus être remonté". 

 

Né le 20 août 1950 à Grenobleu, il n'a donc pas encore 17 ans. 

Afin de pouvoir prendre part au championnat national, le 

Grassois a disputé une épreuve éliminatoire régionale dans 

laquelle il s'est classé second derrière Serge Gues : "Celui -ci 

est resté 20 bornes dans ma roue, sans me relayer. N'ayant 

que deux sélectionnés pour la région Côte d'Azur, j'ai 

préféré assurer la sélection plutôt que le titre et la suite m'a 

donné raison". 

 

 
Championnat de la Côte d'Azur 1967. Il termine 2ème derrière 

Serge Gues, mais l'essentiel est sa qualification pour le 

Championnat de France (archive JL Molineris) 

 
Championnat de France des débutants 1967: Sur les quais du Vieux Port, Molineris s'impose nettement et fait pleurer son père de 

joie ! (archive JL Molineris) 
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    Extrait du journal L'Equipe du 5 mai 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

En 1968 Jean-Luc Molineris signe au Cyclo-Club de Nice où 

il y reste deux saisons. Celui-ci gagne régulièrement et 

 

 
Championnat de France des débutants 1967: sur le podium il vient 

d'endosser le maillot tricolore et (ci-dessous) effectue son tour d'honneur. A 

gauche, Molineris père et fils partage  le même bonheur (archives JL 

Molineris) 
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s'impose notamment à la Ronde de Luc, puis au Souvenir 

Maiano à Antibes. Il est également 2ème du Souvenir Michel 

Ellena derrière Oddoart. 

 

 
Second du Souvenir Michel Ellena (31 mars 1968) 

 

En 1969, il est vainqueur de l'éliminatoire régionale du 

kilomètre Rustines, mais il laisse sa place au second, René 

Hingue, pour la finale: "Sachant qu'à Paris je serais de toute 

façon battu par les spécialistes du sprint sur piste". Il gagne 

encore le championnat de la Côte d'Azur juniors et il participe 
au Championnat de France où il se classe 10ème. En septembre, 

le Grassois est ensuite vainqueur du GP des Parfums à Grasse. 

 

Pour l'année de ses vingt ans en 1970, Jean-Luc Molineris  

ambitionne maintenant de passer professionnel car il s'est 

marié très jeune (en juillet 69) et a déjà une petite fille 

prénommée Shirley, en référence à la nageuse américaine 

Babashoff, qui est née le jour de la Saint-Sylvestre. 

Après un début de saison prometteur, avec notamment une 

victoire à Rocheville (Normandie) en solitaire le premier 

week-end d'avril, il s'engage dans le Tour des Alpes de 
Provence (24 au 26 avril), couru en trois jours et quatre étapes. 

"Je gagne le contre-la-montre  individuel la veille de 

l'arrivée et devient second du général derrière Guy Sibille. 

Le dernier jour, une échappée au long cours part et on prend 

énormément de retard. Croyant la partie perdue, le leader 

abandonne. Je fais alors rouler mon équipe et nous 

colmatons la brèche. Je lance enfin le sprint pour mon 

équipier Balbuena afin de  le remercier et il l'emporte". 
Molineris gagne ainsi le classement final, devançant de 9" 

Alain Escudier. 

 

Sélectionné ensuite avec le "Club France" pour disputer le 
Tour du Limousin (29 avril au 3 mai), il doit finalement y 

renoncer en raison d'une maladie. Les courses se suivent 

cependant vite et voilà la Route de France (du 12 au 16 mai en 

sept étapes), qu'il dispute à nouveau pour le "Club France". 

Toujours enrhumé, il doit vite déchanter dans la courte étape 

du Puy-de-Dôme, ne se classant que 11° et concédant surtout 

1'54" à Alain Escudier, vainqueur de l'étape. Incapable de 

défendre ses chances, il abandonne. 

Quelques belles épreuves sont encore à disputer avant la fin de 

saison et, cette fois, en pleine possession de tous ses moyens, 

Jean-Luc va se distinguer. La première d'entre elle est Nice-

Turin, disputé sur deux jours les 5 et 6 septembre, mais avec 
quatre étapes. 

"Je termine 2ème de la première demi étape derrière 

Perletto. Puis l'après midi, échappé à deux, je dois céder la 

victoire, perclus de crampes. Le lendemain je fais 2ème de 

l'exercie individuel, toujours derrière Perletto et l'après midi, 

je termine 13ème, ayant roulé un maximum pour distancer 

Beloli et je remporte le général". 

 

Reste Paris-Vierzon (12 & 13 septembre en trois étapes), 

couplé avec le Prix de l'Avenir sur Vierzon-Thiers (14 & 15 

septembre), en remplacement du Tour de l'Avenir, non disputé 

cette année-là. Une course très internationale puisque sont 
présents les Allemands, les Italiens et surtout les Hollandais 

avec à leur tête Fedor Den Hertog, mais aussi Tabak, Janbroers 

et Priem, qui raflent victoires sur victoires. Pour la 

circonstance, Jean-Luc est intégré dans l'équipe mixte de 

l'ACBB-C.C.Nice dirigée par Paul Wiegant et qui comprend 

notamment Régis Ovion et Guy Sibille. 

Cette épreuve étant importante dans la carrière de l'Azuréen, 

nous vous en proposons un résumé plus approfondi... 

 

La 1ère étape (Arpajon - Graçay: 212 km) 
Ils sont 99 coureurs à s'aligner pour un périple ahurissant de 
212 kilomètres et disputé par un temps exécrable. Les 

Hollandais ne se soucient, ni du temps ni de la distance et font 

tout exploser dès les premiers kilomètres, si bien qu'après deux 

heures de bagarre, le camion-balai regorge d'abandons et il 

faut réquisitionner des voitures afin de récupérer tous ceux qui 

renoncent par la suite ! Alors en tête avec 1'30" environ 

d'avance, Den Hertog suit au sol une ancienne inscription de 

la course Paris-Valençay et se voit obligé de faire demi-tour. 

Après s'être sagement relevé, ce diable de Hollandais repart 

encore en fin d'étape avec Duchemin et Combes. Jusque-là 

discret, mais attentif, Molineris réagit à une contre-attaque 

lancée par Hézard à un peu plus de 10 kilomètres et raccroche 
la tête. Un petit groupe se reforme finalement mais Tabak a 

anticipé la jonction et fonce vers l'arrivée. Il est trop tard pour 

le reprendre et Molineris doit se contenter de gagner le sprint 

pour la seconde place, 4" derrière le Hollandais. 

 

2ème étape (Graçay clm individuel de 16 km/dimanche 

matin) 

Sur un circuit comportant une rampe sévère mais courte 800 

mètres après le départ, ainsi que d'autres petites montées sur 

des routes étroites et truffées de virages, Jean-Luc Molineris 

crée l'exploit en s'imposant devant Hézard (à 5"), Tabak (à 9") 
et surtout Den Hertog (à 17"). Déjà pointé en tête après 9 

kilomètres (Tabak suit à 7"), il perd certes un peu de son 

avantage mais épingle cependant une belle victoire devant un 

quarteron de spécialistes de réputation mondiale ! Le voilà 

porteur du maillot blanc de leader ! 

 

3ème étape (Graçay - Vierzon: 155 km/dimanche après-

midi ) 

Sur des routes sinueuses et sous un ciel couvert, cette dernière 

étape est à nouveau très animée. Cinq garçons se sauvent après 

40 kilomètres: les Français Blocher et Guitard, l'Italien 
Maffeis, l'Allemand Schur et le Hollandais Schoor. L'écart 
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prend des proportions inquiétantes, atteignant les 6' peu avant 

la mi-course. Si bien que Schoor devient le leader virtuel. 

Heureusement le peloton se réveille et refait petit à petit son 

retard, d'autant que les Hollandais Den Hertog et Tabak 

multiplient les offensives malgré la présence de leur équipier 

devant. Finalement, Blocher, Maffeis et Schur résistent et 
Molineris, bien calé au sein du peloton, sauve son maillot et 

remporte le classement final de Paris-Vierzon, devant Hézard, 

Tabak, Den Hertog et Duchemin. 

" Attaqué de toutes parts par les formations étrangères et 

l'équipe de France, je suis resté sans équipier dans la finale 

et j'ai pu préserver mon avantage au classement final sur 

Hézard grâce à un effort surhumain en fin de course" . 

 

4ème étape (Prix de l'Avenir / 191 km) 

Le soleil est de retour et Jean-Luc enfile cette fois un maillot 

jaune symbolique devant l'hôtel de ville de Vierzon après le 

coup de midi. Encore une fois la course part sur les chapeaux 

de roues avec toujours les hollandais, prêst à tout faire péter. 

Pour Jean-Luc l'affaire est compliquée, trop même: fatigué et 

ayant gagné Nice-Turin une semaine avant, j'abandonne la 

course, ne voulant pas entamer mon organisme si jeune. Au 

départ je ne devais pas faire cette étape, puisque déjà 

vainqueur de la première partie de l'épreuve, mais voulant 

absolument endosser le mythique maillot jaune avec les 

initiales HD comme au Tour de France, j'avais décidé de me 

présenter". 

Mais le jury de l'Eclair Méral ne s'y trompe pas: il est le 7ème 

lauréat (mensuel) de cette récompense et ce, à l'unanimité ! 

 

 
Molineris père et fils à l'arrivée de Paris-Vierzon 

(Photo: Cyclisme-Magazine) 

 
Au matin de la 4°étape, il enfile le maillot jaune ! 

(archive JL Molineris) 

 

QUELQUES LIGNES DE SON PALMAR ES CHEZ LES JEUNES 

 

1965 (Cadet / Etoile Sportive Cannes) 

1° à Breil-sur-Roya (date inconnue) 

2° de la course Cadets du Grand Prix des Parfums à Grasse 

(19/09) 

1967 (Débutant / Etoile Sportive de Cannes) 

1° de la finale nationale du Premier Pas Dunlop 

(Champion de France Junior) 
2° du Prix d'ouverture de la Ronde du Carnaval à Draguignan 

(15/05) 

3° du Souvenir Raymond Fauveau à Grasse 4° catés (1/05) 

7° du Souvenir Michel Ellena au Cannet Rocheville (2/04) 

8° du Souvenir Perugini à Antibes (16/04) 

10° du Grand Prix Zeca di Seborga à Bordighera (5/03) 

11° du Grand Prix du Comité des Fêtes à La Garde, 3°/4° 

catés (26/03) 

1968 (Amateur / Cyclo Club de Nice) 

1° Ronde de Luc (7/04) 

1° du Souvenir Maiano à Antibes (19/05) 

2° du Souvenir Michel Ellena au Cannet Rocheville (28/03) 

6° du GP Merceron à La Grave-de-Peille (28/4) 

3° du Souvenir Raymond Fauveau à Grasse, 3°/4° catés 

(01/05) 

5° de la Ronde des Grottes à Villecroze (16/06 = 

Championnat de la Côte d'Azur des Amateurs hors catégories) 
1969 (Amateur / Cyclo Club de Nice) 

1° du Grand Prix des Parfums à Grasse (14/09) 

10° du Championnat de France Amateur Junior à Rouen Les 

Essarts (4/07) 

Participe aux Quatre Jours du Var (06/09.03 équipe du CC 

Nice - 16° de la première étape, 24° de la 3° étape) 

1970 (Amateur / Cyclo Club de Nice) 

1° à Rocheville (début avril) 

1° du Tour des Alpes de Provence (24/26.04 + la 2° étapeB) 

1° de Paris - Vierzon (12/13.09) + 2° étape-A CLM  
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*  

*  *  

 

Lorsqu'en fin de saison il est acquis que le Grassois veut devenir professionnel, celui-ci peut se targuer d'avoir plus de 40 succès 

depuis ses débuts. Mais il doit encore recevoir l'aval de la FFC (via l'INS). C'est que de morphologie assez longiligne, on pourrait 

lui demander de demeurer encore un an amateur afin de se fortifier musculairement­. Cette année-là, les candidats professionnels 
sont en effet soumis à un contrôle médical et les dossiers ensuite examinés par une commission technique, présidé par le directeur 

national Richard Marillier. " Sans doute n'ai-je que 21 ans, mais je suis marié et père de famille. J'ai un besoin urgent de gagner 

ma vie et c'est dans la compétition cycliste que je veux tenter ma chance. Or, cette chance, c'est cette année que je dois la tenter. 

En 1972, année olympique, les passages chez les pros seront encore plus sévèrement réglementés, peut-être même totalement 

interdits". 

 

D'aucuns estiment qu'il est trop jeune. Son père s'en défend et explique:." C'est pourtant moi qui l'encourage à tenter cette 

expérience qui servira de test. Jean-Luc aime le sport cycliste comme je l'ai aimé. Sa morphologie est celle d'un coureur doué y 

compris en montagne. Evidemment il a besoin de s'étoffer. Bref, je préfère que Jean-Luc fasse ses débuts dès cette année, surtout 

dans une équipe de jeunes, plutôt que de rester deux ans encore chez les amateurs où il serait d'ailleurs sans cesse remis en 

question, obligé de courir à gauche et à droite. Les courses pros seront sans doute plus dure, mais Stablinski saura lui préparer 

un programme dosé et en fonction de ses possibilités". 
 

Dans un article intitulé "La longue marche du cyclisme français" ®, Roger Bastide écrit: "Ainsi ce jeune homme de 21 ans a déjà 

des problèmes d'adulte. L'obliger à rester amateur eut constitué, autant qu'un abus de pouvoir, un véritable non-sens, car il est 

déjà d'esprit professionnel. Peut-être certains membres de la commission technique se sont-ils charitablement inquiétés en le 

jugeant sur son apparence de frêle pur-sang, ne pesant que 65 kg pour une longue silhouette de 1m84. Son père n'avait-il pas 

été surnommé "Maigre Pierre" avec son allure de fakir mangeur de clous, ce qui ne l'empêcha d'être un coureur d'une énergie 

extraordinaire". 

Jean-Luc Molineris recevra finalement le feu au vert et le voilà lancé dans le grand bain du professionnalisme. 

 

 
Jean-Luc avec son maillot de club du Cyclo-Club de Nice, 

sponsorisé par la firme Ignis. 

 

 

u Ayant fui  le STO, son père est rentré dans la résistance du côté de Saint-Etienne (il transportait du courrier sur son vélo). Il a 

connu sa femme là-bas et après leur mariage se sont installés dans le petit village de Reaumont, à 30 km de Grenoble. Après la 

naissance de Jean-Luc, ils sont vite repartis habiter sur la Côte d'Azur. Après le divorce de ses parents, Jean-Luc a partagé sa vie 

entre Roquefort-les-Pins (pays Grassois) et Nice, distant d'environ 20 kilomètres. 

­ Miroir du Cyclisme n°136 (novembre 1970) 

® Cyclisme-Magazine n°32  (19 février 1971) 
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SES SAISONS PROFESSIONNELLES 

 

1971 
 

  
 

 
 

Plus jeune néo-pro de la promotion 71 après Guy Santy, voilà 

donc Jean-Luc professionnel. Contacté par Jean Stablinski et 
sur les conseils de son père, celui-ci intègre l'équipe nordiste 

Sonolor, où il retrouve Yves Hézard, un de ses principaux 

adversaires chez les amateurs. "Mai s je pose mes conditions: 

je veux faire mes courses en électron libre. Stablinki réplique 

amusé: Hézard m'a demandé la même chose !" Le voilà aux 

côtés de solides gaillards tels Aimar, Bellone, Catieau, 
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Bernard Guyot, Hoban, Riotte, Van Ryckeghem et Van Impe 

! La présentation du coureur dans Cyclisme-Magazine le 

définit comme un coureur peu bavard: "E ffectivement, j'étais 

très peu loquace à l'époque. J'étais là pour voir et apprendre. 

Je souriais peu aussi, mais j'étais tellement impressionné 

devant ces monuments du cyclisme". 
C'est à Saint-Raphaël, le 6 février, qu'il côtoie pour la première 

fois les ténors du cyclisme et qui ont pour nom à cette occasion 

Poulidor, Aimar, Guimard et Dancelli, le vainqueur de cette 

épreuve. Durant celle-ci, Jean-Luc se montre un peu en partant 

en contre-attaque dans le col du Vinon (km 37) avec Bilsland 

se retrouve en tête de la course après avoir repris les échappés. 

Il va ensuite rentrer dans le rang pour finir tranquillement dans 

le peloton, à 2'50" du vainqueur. Il enchaîne encore l'une ou 

l'autre épreuve avant de prendre le départ du GP de Bessèges 

(13 février). Cette nouvelle épreuve a la particularité d'avoir 

un parcours en étoile avec à chaque fois un passage dans la 

ville. La course prend son orientation définitive vers le 

centième kilomètre lorsque Joël Bernard se détache, suivit par 
Grelin, Botherel et son équipier Molineris. Bernard est repris 

dans la côte de Rochessadoule et un peu après, Molineris et 

Grelin lâchent leurs compagnons pour se jouer la victoire au 

sprint. L'Azuréen remporte sa première victoire à l'échelon 

supérieur, deux jours après Yves Hézard. Ainsi, après 

seulement quelques épreuves le grand Jean-Luc a déjà fait 

mouche !  

 

Extrait du journal L'Equipe du lundi 15 février 

 
 

 

 
Etoile de Bessèges: à gauche Jean-Luc déborde Grelin et va 

s'imposer. Ci-dessus: sur le podium 

(photo d'après la vidéo: 

https://www.youtube.com/watch?v=WYO3aR-9pHc. Une 

erreur apparaît dans cette vidéo: lors de l'incrustation c'est 

lui qui va gagner, c'est en fait Joël Bernard qui est filmé. 

Regardez bien les dossards !) 

 

Jean-Luc Molineris poursuit son apprentissage en participant 

au sélectif GP de Menton (19 février), où 198 concurrents se 

présentent au départ ! C'est dans la montée de la Turbie 

qu'Alain Santy forge sa victoire, mais derrière, Molineris a 
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profité de la côte de Beausoleil pour partir en chasse avec 

Zilioli et occuper la troisième marche du podium. 

S'il dispute encore l'une ou l'autre épreuve azuréenne, il faut 

aussi savoir se donner des temps de récupération. C'est à 

Gênes-Nice qu'on le retrouve. Il figure encore dans le groupe 

de tête après la montée du Mont des Mules. Son équipier 

Catieau qui provoque la décision finale, mais pris en tenaille 

par les Mercier-Fagor, il ne peut rien faire face à Vianen et 

Perin. Jean-Luc s'est quant à lui isolé avec quelques autres, 

qu'il règle au sprint pour la 8ème place, en prenant le meilleur 

sur Dancelli. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

La prochaine course est la Semaine Catalane (21 au 25 mars), 

en guise de préparation au Critérium National, qui se dispute 

trois jours après. La reprise est rude car lors de la seconde 
étape il termine bon dernier à près de 25' du vainqueur Zilioli. 

Mais peu importe, ce qui compte c'est d'enchaîner les 

kilomètres. Afin de se donner du temps de récupération, il 

abandonne lors de la dernière étape, qui se termine trois jours 

avant le National, tout comme ses équipiers et leaders Aimar, 

Van Impe, Riotte et Rebillard. Jean-Luc se rappelle: "L ors 

d'une étape (ndlr: la 4°b), ça roulait vite, très vite. Un mec 

était là devant et le peloton ne parvenait pas à lui reprendre 

le moindre mètre. Je demande alors: mais qui c'est ce gars 

qui roule aussi fort ? Ce jour-là, ®cîur®, je me suis demandé 

ce que je faisais là ! "  Ce mec, c'est le Danois Mortensen, une 

machine à rouler et qui va remporter cette courte étape de 100 
kilomètres à 47,617 de moyenne ! Quant à la victoire finale 

elle reviendra à Poulidor. 

Mais la souffrance d'un jour peut permettre le jour de grâce 

d'un autre. En témoigne le déroulement du Critérium National 

(28 mars), disputé de Rouen à Evreux avec comme terminal le 

Circuit des Essarts à couvrir cinq fois et comprenant la côte du 

Nouveau-Monde. Même s'il ne va pas gagner, Jean-Luc en 

sera une des figures marquantes. Après une course très animée 

avec de nombreuses attaques et contre-attaques, la sélection 

est impitoyable et au second passage de la côte, ils ne sont plus 
que 18 à pouvoir s'imposer. Au tour suivant, Molineris attaque 

franchement, accompagné de Guimard et Delisle. Le trio est 

revu au bas de la côte par Hézard, Poulidor, Jourden et Daniel 

Ducreux. Poupou attaque alors, Molineris lui emboîte le pas. 

Mais il ne peut résister à une autre banderille du Limousin, qui 

s'en va cueillir la victoire, malgré la réaction de Gilbert 

Bellone. Jean-Luc doit se contenter de la 8ème place, au sein 

d'un groupe qui a sprinté pour le deuxième accessit. Il a 

cependant vraiment fait forte impression. 

Après l'arrivée, Bellone, admiratif, confiait d'ailleurs: "Le 

meilleur c'était Molineris. Celui-là, c'est de la graine de 

champion. Evidemment, Poulidor a dominé sur la fin, mais 

le meilleur, intrinsèquement, c'était Jean-Luc. A 20 ans il 

faut le faire" . 

En tout cas, la Semaine Catalane constituait la préparation 

idéale car sur les dix premiers, neuf sortaient de l'épreuve 

espagnole. 

A 20 ans, il faut ménager sa monture et il est temps de faire un 

break.  
 

Gênes-Nice: dans le Mont des Mules, Jean-Luc (à 

l'extrême droite) aux côtés de Bellone et Delisle. A sa 

gauche: Joël Bernard 

(photo: Sport et son Poster) 
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Critérium National: Jean-Luc à l'attaque. Delisle réagit, marqué par 

Bellone. (photo Sport et son Poster) 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait d' un article dans Sport n° 9 

signé Jacques Augendre 

 

 

 
 

 

 

 

 

Critérium National: dans la côte du 

Nouveau-Monde en duel avec 

Delisle (et Guimard, caché (photo 

Sport et son Poster) 
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Après une reprise en douceur à Paris-Camembert (13 avril), 

Jean-Luc dispute ses premières classiques à l'occasion de la 

Flèche Wallonne et de Liège-Bastogne-Liège. Surpris comme 

tout le reste du peloton par une échappée fleuve, il termine La 

Flèche en roue libre à la 56ème place, à plus de 23 minutes, en 

compagnie de son leader Aimar. Quant à la Doyenne, il ne 
verra pas Liège au retour, du moins à vélo: "J'étais 

complètement gelé, frigorifié, claquant des dents. Je m'arrête 

pour abandonner el là, des gens ont probablement pitié de 

moi et me font monter dans leur voiture. La femme me 

déshabille complètement et me frictionne énergiquement 

avec une lotion pour me réchauffer ! J'étais un peu honteux 

de me retrouver dans le plus simple appareil, mais tellement 

heureux d'être réconforté. Un couple vraiment sympa qui va 

me ramener à Liège en voiture. Malheureusement je n'ai pas 

eu l'occasion revoir ces gens car j'aurais aimé les 

remercier".  

Un abandon qui n'est pas bien grave. Jean-Luc est là pour 
apprendre, tout comme au Tour de Romandie (4 au 9 mai) 

auquel il  prend part quelques jours plus tard. 

 

Dans Cyclisme-Magazine n°35 du 26 mai, un article est 

consacré aux jeunes coureurs après le premier trimestre de 

course et chaque directeur sportif est invité à donner son avis 

sur ses différents poulains. Jean Stablinski ne tarit pas d'éloges 

sur son protégé (voir ci-dessus). 
 

Prévu sur le Critérium du Dauphiné Libéré, Jean-Luc 

Molineris peaufine sa forme sur le Critérium des Grimpeurs 
(15 mai), où il se classe chaque fois dans les 10 premiers lors 

des deux épreuves, d'abord en ligne, où il ne cède que dans le 

dernier tour, et contre le chrono. A Paris-Bourges (17 mai): 

une attaque dessinée très tôt, et dans laquelle figure ses 

équipiers Ricci (qui gagnera), Hézard et Bernard, l'englue dans 

le peloton qui va prendre un quart d'heure dans la vue. Le 

Grenobloid prend alors la sage décision de renoncer, d'autant 

que le lendemain démarre le Critérium du Dauphiné-Libéré 

(fusionné aux 6 Provinces-18 au 23.5). Mais l'histoire va 

tourner court car il abandonne dès la 4ème étape, estimant la 

course trop dure pour son âge. 

 
Aux Boucles de la Seine (13 juin), Jean-Luc s'immisce dans 

une échappée de 18 coureurs au 70ème kilomètre d'une épreuve 

qui en compte 259. Il reste ainsi en tête durant plus de cent 

bornes avant qu'un regroupement partiel ne se produise. Cinq 

hommes provoquent une nouvelle offensive  à environ 75 

kilomètres du but et vont prendre 6' d'avance. Son équipier 

Catieau est dans le bon coup, mais il va se faire battre au sprint 

par le jeune Moneyron. Jean-Luc termine 15° dans un groupe 

avec Guimard, Riotte, Aimar et Poulidor notamment. 

 

Le Niçois s'aligne ensuite sur le Tour de Corse renaissant (15 
au 17 juin), en préparation au Championnat de France. 

L'équipe Sonolor a engagé la grosse équipe et notre homme est 

cité comme favori au même titre que ses équipiers Bellone, 

Aimar ou Hézard. "Molineris a déjà fait son petit bout de 

chemin et il n'est pas un coureur qui ne soit convaincu de 

ses remarquables possibilités. On lui reconnait toutes les 

qualités de base nécessaires à sa réussite; cette opinion étant 

émise par les gens les mieux placées pour le juger, il faudrait 

être sourd pour ne pas l'entendre et la retenir" écrivait 

Michel Seassau dans L'Equipe à la veille de la course. 

Mais dés la première demi-étape, les Sonolor se laissent 
surprendre par une attaque à 45 kilomètres de l'arrivée du futur 

lauréat Christian Raymond, accompagné par Alain Santy et 

Jean-Claude Daunat. Ils terminent avec 1'56" d'avance. La 2ème 

étape permet aux hommes de Stablinski de rectifier quelque 

peu le tir. Molineris, Aimar et Sanquer intègrent une échappée 

à un peu plus de 75 kilomètres de Porto-Vecchio. A 25 

kilomètres du but, Genet, Martelozzo, Raymond, Santy, 
Botherel, Palka, Sanquer et Molineris repartent à l'offensive 

mais voyant la tentative avorter, Sanquer insiste pour 

s'imposer en solitaire avec 30" d'avance et se replacer 3ème au 

général. Molineris finit 12ème dans le même groupe que le 

second, Botherel. Lors de la dernière étape, l'Azuréen lève le 

pied et finit 13ème au classement final, à plus de 18' d'Alain 

Santy.  
 

Mais la préparation a été bonne à trois jours du Championnat 

national. Lucien Aimar analyse d'ailleurs ainsi les chances de 

Molineris:  " Si je devais choisir entre Hézard et Molineris, je 

pencherais pour Jean-Luc. Ce garçon est peut-être très 

jeune, mais il a le sang-froid d'un veux routier qui a dix ans 

de carrière derrière lui. Il parle peu, observe beaucoup et 

conduit sa course en fonction des adversaires. Je serais tenté 

d'en faire mon favori s'il avait un peu plus d'exp®rienceé Il 

n'empêche qu' il a beaucoup d'arguments pour lui. A 

commencer par un éventail de qualités qui lui permettent de 

défendre sa chance en toutes circonstances: il peut arriver 

seul comme il est capable de battre au sprint un petit groupe 

d'échappés. Jean-Luc serait assez ennuyé que l'on fasse de 

lui un favori au même titre que Guimard, Poulidor et Delisle. 

Mais lorsque nous évoquions le sujet avec lui, il ne sembla 
pas effrayé outre mesure". Et Jean-Luc d'ajouter: "C'est 

évidemment mon premier Championnat et il serait bien 

étonnant que je réussisse d'entrée à décrocher le titre. 

Toutefois, j'avoue être assez confiant, à plus forte raison si 

nous avons la chaleur qui est ma meilleure alliée". 
 

C'est à Gap que se dispute donc ce Championnat de France, où 

17 tours de 15 km et des poussières sont à effectuer. Il fait 

chaud, très chaud même ce jour-là (20 juin). Dès le 3ème tour, 

Molineris intègre une échappée de 19 hommes, avant qu'un 

regroupement général ne se produise à 100 km du but. Après 

un solo de Martelozzo sur 50 bornes, celui-ci repart à 3 tours 
de la fin. Il passe avec 55" d'avance sur les premiers 

poursuivants, marqués de près par Molineris et Hézard. Ce 

dernier réagit à une attaque de Dumont à mi-circuit dans le 

dernier tour, dépasse le sociétaire de Peugeot à 400 mètres de 

la ligne et se détache pour remporter le titre à 22 ans et 8 mois. 

Jean-Luc termine quant à lui 6ème dans le même temps que 

Guimard (3ème), à 27" de son équipier vainqueur. Aimar s'est 

tromp® maisé quelques semaines plus tard, H®zard sera 

déclassé pour contrôle anti-dopage positif !  

 

Trop jeune évidemment pour participer au Tour de France, 
Jean-Luc a tout le loisir de préparer l'arrière-saison, d'autant 

qu'il a appris sa sélection pour le Championnat de Monde à 

Mendresio le 5 septembre. Celui-ci dispute quelques 

critériums et le Prix de Meymac, où les sélectionnés étaient 

conviés à courir. Il s'isole un moment devant avec Genty avant 

de finir fort pour obtenir la 4ème place. Mais ces courses sont 

justes là pour maintenir le rythme de la compétition La Route 

Nivernaise (1 septembre) est la dernière avant l'épreuve arc-

en-ciel. Afin de se situer, Molineris intègre la bonne échappée 

à la mi-course (km 120) pour terminer finalement 14° dans le 

même temps que Botherel, 3ème à 50" de Guimard et 
Labourdette, qui se sont isolés à 36 km de Cosnes-sur-Loire. 
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Route Nivernaise: Molineris dans la roue de Guimard 

(photo Cyclisme Magazine) 

 

Vient le Championnat du Monde (5 septembre). Hormis 

Guimard (3ème) et dans une moindre mesure Thévenet et Genêt, 

qui a tenté de boucher les trous, la délégation française sera 

assez effacée. Jean-Luc a fait ce qu'il a pu et à eu le mérite de 

finir la course à une honorable 23ème place, à 7'20" de Merckx. 

" J'étais dans un peloton  qui suivait un petit groupe à une 

trentaine de mètres lorsque soudainement la foule s'est 

avancée, formant un obstacle impossible à franchir, si bien 

que nous sommes restés bloqué plusieurs minutes ! Pour 

nous la course était terminée". 

Jean-Luc s'envole ensuite vers le Canada, où se dispute le tout 

nouveau Tour de La Nouvelle France (21 au 25 septembre). 

"Je marchais fort là-bas, mais on se laisse bêtement 

surprendre dès la première étape par une échappée d'un 

groupe important de 14 coureurs qui s'est formée dès les 

premiers kilomètres. L'étape a été courue à un rythme 

infernal (plus de 47 km/h) et nous terminons à plus de 10'. 

Je me rebiffe le lendemain, dans une étape assez vallonnée, 

en prenant part à la bonne échappée qui va prendre 9' 

d'avance sur le peloton, mais ne peut jouer la victoire 

d'étape, terminant 14ème à 7" de Pijnen. Là encore, la vitesse 

a été vertigineuse puisque disputée à plus de 48 de moyenne 

! Je vais encore animer la 4ème étape en m'échappant en 

solitaire durant trente bornes, contre le vent, puis je récidive 

le lendemain matin sur la route de Montréal à 12 bornes de 

l'arrivée, mais je suis repris à quelques kilomètres du but". 

Des offensives qui lui vaudront le titre du coureur le plus 

combatif sur l'ensemble de la course, qu'il termine à la 21ème  

place du classement final, à 10'41" du premier lauréat Guido  

Reybrouck. 

 

Profitant d'une condition percutante (selon Pierre Chany dans 

L'Equipe), le voilà au départ de Paris-Tours, connue aussi sous 

le nom de Course des lévriers en raison de ses nombreuses 

arrivées en sprint massif. Une épreuve qui n'est pas dans ses 
cordes. Il finit très loin, dans le dernier groupe (87ème à 9'40"). 

Jean Stablinski veut encore le voir ¨ l'îuvre dans la course de 

côte A Travers Lausanne (10 octobre). Mais à vouloir trop bien 

faire, l'Azuréen se perd dans une attaque aussi désordonnée 

que prématurée et dont il ne se remettra pas. Celui-ci finit 21ème 

sur 24, à 1'15" d'Ocana, puis 18ème de l'exercice chronométré à 

1'14" de l'Espagnol, double vainqueur. 

 

La saison tire à sa fin, mais il reste encore l'Etoile des Espoirs 

à disputer (13 au 17 octobre), une toute nouvelle épreuve créée 

pour les jeunes et qui verra la victoire dué v®t®ran Poulidor, 

âgé de 35 ans ! La deuxième étape, qui arrive au sommet du 
Puy de Dôme, doit convenir à Jean-Luc, mais le mauvais 

temps et le froid ont raison de sa résistance et il termine 23ème 

à 3'10" de Thévenet. Sans surprise, Jean-Luc déclare: "Je 

supporte mal la pluie et la froidure. J'ai toujours réalisé mes 

bonnes performances sous le soleil". C'est donc un aspect à 

améliorer pour les saisons ¨ veniré 

 
Tour de la Nouvelle-France (4°étape): Jean-Luc sera  rejoint 

en vue du but 

 

Après l'Etoile des Espoirs, Raymond Poulidor ne tarit 

cependant pas d'éloges sur à son sujet. Ainsi le Limousin 

affirme dans Cyclisme-Magazine  n°42: "Q uel punch il 

possède celui-là ! C'est d'autant plus impressionnant que, 

comme beaucoup de ses camarades, Molineris devait avoir 

quelque peu "coupé" ces derniers jours. Il m'a paru aussi 

bon grimpeur que descendeur". 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

COUPS DE PEDALES 198 (45) 

14 

SON PALMARES 1971 

 

1 victoire 

 1°  Etoile de Bessèges   (13.2) 

17ea  GP de Saint-Raphaël  (6/2) 

18°  GP de Roquebrune-Cap-Martin (11/2) 
  3°  GP de Menton   (19/2) 

 6°  Gênes-Nice   (7/3) 
 Ab SEMAINE CATALANE  (21-25/3)  
  (108°/2 - 7°/4a - ab/5) 

 8°  Critérium National   (28/3) 
56°  FLÈCHE WALLONNE  (22/4) 

Ab.  LIÈGE-BASTOGNE-LIÈGE (25/4) 

 5°  Critérium de Garancières-en-Beauce (2/5) 

 53° TOUR DE ROMANDIE  (4-9/5) 

  (81°/pr. - 9°/1a - 17°/1b - 8°/2 - 29ea/3° - 15°/4 - 79°/5) 

 8°  Critérium des Grimpeurs  (15/5):  

  8° en ligne/9°clm 

Ab.  Paris-Bourges   (17/5) 

Ab. CRITERIUM DU DAUPHINE (18-23/5) 

   (4° /P clm Eq. - p/1°a - 45°/1°b - 9°/3 - ab/4) 

 3°  Critérium de La Bastide d'Armagnac (31/5) 

15°  Boucles de la Seine   (13/6) 

 13° TOUR DE CORSE   (15-17/6) 

  (8°/1a - 11°/1b - 12°/2) 

 6°  Championnat France  (20/6) 

 2° Eliminatoire Critérium de Cannes (23/7) 
 4°  Prix de Meymac   (25/8) 

17°  Critérium de Montceau-les-Mines (30/8) 

14°  Route Nivernaise à Cosne-sur-Loire (1/9) 

23°  CHAMPIONNAT DU MONDE (5/9) 

21°  Circuit de l'Aulne à Châteaulin (7/9) 

 21° TOUR DE LA NOUVELLE-FRANCE (21-25/9) 

  (14°/2) 

87°  Paris-Tours    (2/10) 

 18° A Travers Lausanne   (10/10) 

  (21° en ligne/18° clm) 

 12° ETOILE DES ESPOIRS  (13-17/10) 

  (7°/1 - 23°/2 - 14°ea/3 - 7°/4 - 8°/5) 
 

 

 

 

1972 
 

 

 

 

 
 

 

Fort d'une première année d'apprentissage, Jean-Luc Molineris 

entame avec ambition sa seconde saison professionnelle. Mais 

on sait que c'est souvent la deuxième année la plus dure, celle 

où il faut confirmer tous les espoirs fondés. Comme la 

précédente, il commence bien sa saison, en s'imposant en 

solitaire sur le GP de Bessèges (10 février) ! Au lendemain de 

sa victoire, il confie au journaliste de L'Equipe, Michel 

Thierry: "J'ai moins couru que l'année dernière à pareille 

époque, mais je me sens plus fort, car résistant et mieux 

aguerri. A Bessèges, je n'ai pas souffert pour me détacher 

sur la fin, pourtant le parcours était très dur. J'ai confiance 

pour les deux courses d'Aix-en-Provence, mais surtout pour 

le GP beaucoup plus long".  
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Extrait de L'Equipe du 11 février 

 
 

 
Collection Panini Sprint 72 

 

A la question du journaliste sur ses ambitions 1972, il répond: 

"Gagner le plus de courses possibles et uné peu d'argent. 

Je suis père de famille et j'ai des charges ! " . 

Pensez-vous au Tour de France: "Bien sûr, sans quoi, je ne 

serais pas coureur professionnel, mais j'attendrai encore un 

an" . Son ambition est grande mais raisonnable vu son talent: 

"Le maillot tricolore serait ma meilleure récompense". 
 

Nous voici donc au GP d'Aix-en-Provence (15 février), 

disputé sous un beau soleil. Après 85 kilomètres, 29 hommes 

se retrouvent en tête. Jean-Luc figure parmi eux, accompagné 

de ses ®quipiers Catieau, Riotte eté du néo-pro Belge 

Bernard Delchambre, lequel se lance ensuite seul à la 

poursuite de Genty et Tschan, avant de les rejoindre à 20 km 

de l'arrivée et de battre finalement l'Al lemand au sprint. Avec 

un homme devant, Jean-Luc n'a pas à travailler et termine 

tranquillement dans le groupe principal, à 1'17" du Belge. 

Le GP de Nice (20 février), disputé par moment sous le 

déluge, permet à Jean-Luc de courir quasi chez lui. Il fait 
partie des attaquants du début de course, mais lorsque 

Verbeeck provoque la décision, personne ne va pouvoir lui 

résister. Le Brabançon l'emporte avec plus d'une minute 

d'avance, tandis que Jean-Luc termine dans un groupe à un 

peu plus de 2'. L'Azuréen en ressort avec des soucis aux 

intestins et se voit contraint de s'accorder un moment de 

récupération lors des dernières courses azuréennes avant 

Nice-Seillans (28 février), avancé d'une semaine. Mais celui-

ci va y connaître divers problèmes. Il est en effet obligé de 

changer de vélo à une quarantaine de bornes du but, avant de 

subir une crevaison quelques kilomètres plus loin. Sans l'aide 
d'Yves Hézard, il n'aurait probablement pas réintégré le 

groupe qui chassait derrière quatre échappés. Mais les efforts 

fournis vont l'amoindrir et peser lourd dans les jambes, si bien 

qu'il termine dans un groupe à près de 4' de Verbeeck, dont 

c'est la 4ème victoire sur les courses d'avant-saison. Les choses 

sérieuses n'ont pas encore commencé,  mais cela va être le cas 

avec ce mois de mars qui arrive. 

 

Si Jean-Luc met le cap sur la Belgique c'est uniquement en 

tant que réserviste au Het Volk et au Circuit des Deux 

Flandres, plus connu sous le nom de Kuurne-Bruxelles-
Kuurne. Son équipier Delchambre ayant dû renoncer suite à 

une chute la veille, le voilà au départ de cette dernière 

épreuve. Rien de tel pour s'endurcir que de courir en 

Belgique, dans le vent. Et en ce jour du 5 mars, il n'en manque 

pas ! Il souffle avec violence provoquant de multiples 

bordures. Jusque-là, les échappées ont été condamnées et il 

ne reste plus que le Quaremont pour tenter de faire une 

sélection. C'est là que Jean-Luc entre en action. Réagissant à 

une attaque de son compatriote Alain Santy et Van 
Malderghem, il revient sur eux avec facilité. Au sommet, 25" 

les séparent du peloton, écart qui double bientôt. Mais les 

trois hommes baissent pavillon à8 km du but et Jean-Luc doit 

se contenter d'une 38ème place. Le classement n'est pas le plus 

important. Il a fortement impressionné les suiveurs belges et 

juste avant Paris-Nice (9 au 16 mars), son moral est au zénith.  

Lors du prologue inaugural avec la montée de la côte de 

Dourdan, il se classe 20ème à 18 " de Merckx, puis termine 

dans le peloton lors de la 1ère étape. Il est même à l'attaque 

lors du second jour, sur la route d'Autun, en compagnie de 

Christian Raymond et de Van Den Bossche, un homme du 

leader, qui ne mène évidemment pas. Et à deux, ils ne peuvent 
résister au retour de la meute. Tout se passe ensuite pour le 

mieux jusqu'à la 5ème étape où, victime d'une déchirure 

ligamentaire au genou gauche, il doit terminer l'étape à pied 

au sommet du Mont d'Or à Manosque. Puisqu'il lui est 

impossible de pousser sur la pédale avec une jambe meurtrie, 

Jean-Luc doit déclarer forfait le lendemain. 

 

C'est le premier coup d'arrêt sérieux de sa carrière. Et durant 

15 jours, c'est plus à se reposer qu'à s'entraîner que notre 

homme passe son temps alors que se profile le Critérium 

National, disputé cette fois à Belvès, en Dordogne. Au 
programme, un circuit très sélectif de 5 km 900 à parcourir 36 

fois avec à la montée de la côte de la Brèche, longue de 1 km 

600. Jean-Luc est cependant au départ. Après une échappe de 

12 coureurs lancée dès le 10ème kilomètre et qui va durer 140 

bornes, Poulidor entre en action et s'échappe avec son 

®quipier Mourioux, Alain Santy eté Molineris ! Nous 

sommes alors au 27ème tour. Pendant six rotations rien ne 

bouge. Jean-Luc contient une attaque de Santy à trois tours de 

l'arrivée, mais lorsque Poulidor place son uppercut le tour 

suivant, son adversaire attend la réaction de Jean-Luc, qui est 

"cuit". Poulidor ne sera pas revu et l'Azuréen parviendra tout 
de même à sauver sa place sur le podium ce qui, somme toute,  

constitue un miracle. 


